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      Cet eBook est optimisé pour une lecture sur iPad, iPhone et Mac avec le reader iBooks d'Apple. Sur une tablette ou sur un smartphone Android, le reader Gitden Reader (gratuit) est recommandé.

      Attention ! La mise en page est "fluide", nous recommandons une taille de caractère moyenne.

      Sous Windows, il est préférable de lire la version Web accessible ici : www.tribew.com/online/egal.
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          Avant propos
        
      

    

    
      A peine entré dans l’atelier de Chrystel Egal, je suis immédiatement saisi par l’énergie brute et brutale d’un individu puissant, baraqué, le corps tatoué, hurlant à travers la photographie son histoire et sa douleur de bad boy US. Extraite de la vidéo Tribal, cette grande photo sombre au grain fort me donne un éclairage sur l’œuvre de Chrystel Egal. Chrystel Egal est une artiste de ce que la vie a d’intense. 

      
De la vie elle exige, de la vie elle prend et s’y donne, de la vie elle tutoie toutes les formes de noirceurs pour les transmuter en couleurs par l’écriture, la vidéo, la photo. Deux romans édités chez Actes Sud, des vidéos entrées dans les collections de la M.E.P., des œuvres plastiques et photographiques ainsi que des performances se nourrissent, chacun à leur manière, d’expériences intenses. 

      
Los Angeles, New York, Bangkok, Hong Kong, autant d’univers singuliers visités par l’artiste enchevêtrant sa vie, son corps, son être à ses œuvres par un engagement obstiné d’aller là où ça fait sens, même si là ça peut faire mal. Expériences « on the edge », drogues, rencontres fauves, adrénaline du risque, ivresse du surf free style sur les situations extrêmes composent alors la palette de l’artiste. 

      
De cette période antérieure où elle avait les doigts dans la prise, Chrystel Egal garde aujourd’hui la même énergie pour une création interrogeant la liberté d’expression avec la série Freedom of speech, la fusion charnelle avec Les baisers, l’esprit avec Les mandalas, le deuil avec Water and soul.

      Cette édition propose un parcours initiatique dans une œuvre intense créée sur le fil de la vie.

    

    
      Louis-Laurent Brétillard 

       Editions Tribew

    

    
        

    

    
       Grand Prix Tribew 2017

      Avec la Maison des Artistes

    

    
      Le jury réunissait, Madeleine Filippi (curatrice), Marie Gayet (critique d’art, journaliste, curatrice), Yves Kneusé (scénographe), Eve de Medeiros (fondatrice et directrice de DDESSIN), Popy Loly de Monteysson (artiste), Olivier Louf-Meersseman (collectionneur), Francis Jolly (photographe, curateur, directeur de collection photo Tribew), Bérengère de Thonel d'Orgeix, Isabelle Muheim et Louis-Laurent Brétillard (Tribew).
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        Extrêmes = centralités
      

    

    
      
c.= est une artiste multidisciplinaire (écrivain, photographe, vidéaste), dont la pratique artistique oscille entre l’exploration des expériences limites et une pratique introspective et méditative, l’objectif étant de cartographier les frontières et les centralités humaines.

      
 
Dans cet univers complexe, c.= articule son travail autour du rapprochement des êtres. Ses œuvres s'inscrivent dans un parcours initiatique où son "Je" est un désir profond de s'accorder sur, par et avec l'autre si loin et si proche.
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      Triptyque La nuit s’ouvre

      Impressions sur toile plus rehauts de peinture, 3×60×60cm 

      
.

      
 

    

    
      
        Une exposition corps/texte = cortex
      

    

    
      
c.= présente son travail sous forme d’installations rassemblant photographies issues de ses propres films, photographies travaillées et photographies incluant des textes écrits à la main.


    

    
      
Au-delà de cette diversité d’expressions, c.= explore d'une part le corps, matériel, et d'autre part, l'émotion immatérielle.

      

•              D’un côté, le corps est sondé au travers d'expériences limites se passant lors d'une initiation comme rituel de révélation : le risque, le travestissement, les sdf, la drogue… Le corps est considéré comme outil de perception du monde, comme champ d’expérimentations ou comme lieu de mise à l’épreuve. "Tribal le prix du sacrifice comme un plaisir amer…Qu’est-ce qui reste quand on ne croit ni en soi, ni en Dieu, ni en la société, ni en la vie après la vie, ni à l’amour? Il reste le corps et ses extrêmes et l’extrême c’est ce qui est tout à fait au bout".

      
 
•              De l’autre, l’émotion, la vibration, l’énergie et la lumière sont appréhendés comme moyens d'investigation de ce qui est au-delà du physique et qui révèle un autre langage. La série (my) mandalas, blancs sur noir, en est une expression… Ces graphes d’écritures sont autant de tatouages intérieurs, palpitations de son existence: Radiophoniques, littéraires, sursauts, réflexions à vif, interrogations ouvertes, à ressentir ou à décrypter… Respirer les blancs, plonger dans le noir… Se laisser envahir par la vibration du texte… 


    

    
      
        c.= c’est (chrystel egal)    l’un/visible
      

    

    
      
        
          
          Votre navigateur ne supporte pas la vidéo HTML5.
        
        
          
            Takuskan,  vidéo 1min 50

            Performance à la Cité de la Musique. 26 octobre 2002. Conception Emma Lavigne.

            
Ecriture live en hommage à Cecil Taylor, le musicien free-jazz. Improvisation musicale de Ben Neill from NY.


          

        

      

    

  
    
      
      

    

    
      
         

      

      
        
          On the edge
        

        
Sélection d'œuvres des années 90

      

    

  
    
       
       
       
       
       
    

     

    
      
        
          Tribal
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Tribal, 1993

      
Série de 44 photographies 213×160cm

      	
Film Super 8. 3min 20.

    

  
    
       
       
       
       
       
    

    
      
        
          
          Votre navigateur ne supporte pas la vidéo HTML5.
        
        
          
            Film Super 8, 3min 20

          

        

      

    

    
      
Je repense à cet homme qui croit que le salut passe par le tatouage au point que ses motifs ne puissent plus être cachés. Il renoue avec la douleur pour se rapprocher de l’essentiel. Il transforme sa chair façon tribu micronésienne pour ne plus avoir peur du sang et de la mort. A quatre ans, il coupait sa sœur à la lame de rasoir. Aujourd'hui, avec ses amis, il traduit la vie en enfer à travers son corps parce que c'est tout ce qui lui reste de ses overdoses ratées. S'il s'obsède sur les robes de mariées et pratique le sadomasochisme au temple de la botte de cuir c'est dans l'espoir de raviver le sacré. Il se veut différent parce qu'être normal ne lui suffit plus; cet homme est condamné.

      

C.=/Chrystel Egal. Los Angeles.

    

  
    
       
       
       
       
       
    

    
       

    

    
       

    

    
       

    

    
      
        
          [image: wm]
        

      

    

  
    
       
       
       
       
       
    

     

    
      
        
          Extasy
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Extasy, 2001

      
Série de 10 photographies, 80×60cm 

      
Vidéo. 4min 24s. Musique « Dark Gift » de Ben Neill



    

    
      
5 heures du matin, hypnotisée par le tempo, les pupilles dilatées, sur le fil de l’ecstasy, je suis une sculpture tremblée, un fétiche de Giacometti. Lumière acier, lèvres irisées, rêverie blanche, extase de nuit… Autour de moi, un océan de feu à 160 beats par minute. Au sommet du cratère, face aux enceintes de lave, je ne compte plus en dollars, je caresse par seconde. 

      

C.=/Chrystel Egal. New York.
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          Princess with a penis
        
      

    

    
       

    

    
      
        
          [image: P1]
        

      

    

    
      
Princess with a penis, 1996

      

Série de 24 photographies 50×75cm 

      
Film Super 8. 1min 10.

      
Livret, éditions Nadine Gandy. 

    

  
    
       
       
       
       
       
    

    
      
        
          
          Votre navigateur ne supporte pas la vidéo HTML5.
        
        
          
            Film Super 8. 1min 10

          

        

      

    

    
      
Je suis ce que je dois être et tout d'abord un corps, ma peau est mon premier environnement et ma chair le support de mon imagination. Ma mission c'est l'intuition. Certaines femmes me tueraient pour des jambes comme les miennes mais je reste en très bons termes avec mon pénis. Je voue un culte à ceux qui perdent la tête pour retrouver leurs sens.

      

C.=/Chrystel Egal. New York.
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      Couverture du livret

       Edition Nadine Gandy. 1997

    

  
    
       
       
       
       
       
    

    
       

    

    
       

    

    
       

    

    
      
        
          [image: wm]
        

      

    

  
    
       
       
       
       
       
    

     

    
      
        
          Room O
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Room 0, 1997

      

49 photographies 50×75cm 

      
Film Super 8. 3min 10

      
Collection Maison Européenne de la Photographie. Paris.

      
Texte. Catalogue Le Printemps de Cahors. One Minute Scenario. 

      Editions Actes Sud.
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New York, ma chambre s'appelle Room O. "What drives you on can drive you mad". Le rythme est celui de "Stupid girl" du groupe Garbage. 3 minutes 10, le temps d'une bobine. sur le mur, 500 post-it en guerre.  Rage et passion. Le super 8 en réaction contre une vingt cinquième vie de pixels et de bandes à rallonge. L'accidentel est essentiel. L'immédiateté kodak, la primauté de l'émotion, le plaisir de l'urgence. Arrêts sur image, réflexions sur soi et sur l'inspiration. Room O dans la lignée de mon film "Tribal" au rythme accéléré de ma voix et des images. Room O pose la question de l'origine. D'où vient l'image ? Filmer, c'est tailler la lumière…

      

C.=/Chrystel Egal. New York.
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          No shit, l’état limite
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      No shit, l’état limite, 1998-99

      

Série de 10 posters 80×91cm.

      
Roadbook en 10 variations sur la culture thaïlandaise, chaque jour une couleur en rapport avec les astres.

      
Vidéo 4min 10s.
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          Votre navigateur ne supporte pas la balise audio.
        
        
          Extrait

        

      

    

    
      Vendredi

      
Le monde est un cercle, la nuit, je suis à Patpong, je me ballade à la frontière, en alerte. À deux pas de l'hôtel Surivong, les amoureux ont plus de trente ans de différentiel, les blancs se font sucer pour une poignée de bahts par des mineurs. Aucun regard désapprobateur. À DJ station, les prostitués glissent en souriant des chewing-gums dans les poches de leurs futurs clients, des Clorets à la menthe. Les Allemands plongent leur sexe voracement dans un pays qui savoure le temps qui passe et la lumière des sens. Ici, l'urgence n'est pas la même qu'en occident.

    

    
      
C.=/Chrystel Egal. Bangkok.
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          New York est mon excès
        
      

      

Roman, éditions Actes Sud, 2001

      
Illuminations écrites entre trois et cinq heures du matin.
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          Kovalam beach
        
      

      

Roman, éditions Actes Sud, 1998

      
Sur la passion frère-sœur.
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        Entretien avec Chrystel Egal
      

      
        Propos recueillis par Louis-Laurent Brétillard
      

    

    
      
        
          Chrystel, tu as publié deux romans (Kovalam Beach et New York est mon excès), tu es reconnue comme vidéaste et tu poursuis une création entremêlant la photographie avec un travail plastique. Quel est le trait d’union entre ces différentes démarches artistiques ?
        
      

      

La lumière ! Pour moi, filmer, écrire, photographier, c’est tailler la lumière. Le trait d’union c’est la rage de ma passion. Le corps de mon travail est le fruit de mon parcours autobiographique ouvert sur l’autre. J’essaye d’ouvrir le champ. Ne pas juger mais ressentir, comprendre, exprimer. Je tente de libérer la parole et le texte en le rendant accessible autrement par l’image en mouvement ou fixe. Cela correspond à ma personnalité. Image arrêtée, image en mouvement. J’ai besoin des deux. Les séries photos me permettent de livrer un autre récit, ce qui est révélé et ce qui existe entre les photographies. L’écriture est une façon d’éclairer leur relation.
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      (my) Agenda, 2009,158×41cm

    

    
      
        
          
Qu’est-ce qui est primordial dans ton travail ?
        
      

      

L’image parfaite m’importe peu. Je privilégie mes sensations. J’aime le grain, le contraste. J’aime naviguer à la frontière du flou et du net, entre abstraction et figuration. Etre dans ce qui interroge la perception de l’œil. Créer pour moi c’est donner à voir au-delà de ce qui est visible. Il y a un mystère à percer. Créer pour moi, c’est le vivre avant tout. Je ne crois pas au hasard…


    

    
      
        
          
Tes films décapent leur sujet, tu vas à l’essentiel dans un montage syncopé. Quelle est la part du reportage et du propos artistique ? Y a-t-il urgence à témoigner ?
        
      

      

La rencontre avec Chet Baker a été décisive. Chet était d’une sensibilité extrême, mi-ange, mi-démon. En travaillant sur le film « Let’s get lost » de Bruce Weber qui relate la vie de Chet, j’ai pris conscience des états limites comme sujet de création. Je désirais vivre des expériences, les traverser et les transmettre par le film, la photographie et l’écriture. En 1993, je rencontre Ron Athey, le leader des « modern primitives » qui se libère par le tatouage. Je réalise « Tribal », le premier de mes « portraits-fiction ». A chaque fois, je vis une vraie rencontre avec un personnage réel et j’ajoute à notre échange une dimension fictionnelle. Je choisis mes personnages ou disons qu’ils me sont envoyés parce qu’ils incarnent des valeurs qui croisent les miennes. Après « Tribal » , je réalise « Princess with a penis », les travestis qui questionnent l’identité sexuelle. En Thaïlande, je rencontre Sook un boxeur thaï de 8 ans qui me permet de relier mon engagement d’artiste avec l’esprit guerrier. Dans le Bronx, je filme Sloan une femme flic. Je raconte l’histoire de ses abus. C’est une autre facette de l’Amérique.


    

    
      
        
          
Pourquoi le choix de la pellicule Super 8 ?
        
      

      

Mes premiers films sont tournés en Super 8, Tri X. Cela correspondait à mon état d’urgence. Une bobine dure 3 minutes 10. Il faut la développer, la monter, c’est plus coûteux que la vidéo. Le résultat n’est pas immédiat. Il y a tout un processus qui oblige à être dans l’improvisation préméditée. Le noir et blanc renvoie pour moi à l’origine du cinéma et de l’expérimental. Le grain est fort et correspond aux qualités d’esquisses au fusain. Il y a un côté charnel et éthérique en même temps.


    

    
      
        
          
          Votre navigateur ne supporte pas la vidéo HTML5.
        
        
          
            Sloan, la femme flic, vidéo 13min,1998

            extrait, 1min 30

          

        

      

    

    
      
        
          
Pourquoi New York a été aussi importante pour toi ? 
        
      

      

C’est une ville où je pouvais me libérer parce que je venais d’ailleurs. A New York, être énergique n’est pas un handicap, les ambitions sont avouées, les motivations ne se cachent plus, rien n’est suspect… Cela m’a aidée à devenir ce que je suis vraiment. Mon installation « Room O » exposée à la Maison Européenne de la Photographie et qui fait partie de leur collection témoigne de l’importance de New York dans mon travail. Elle pose la question des limites et de l'origine de la création. Ce qui te stimule peut te rendre fou !
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(my) origin      -       Gaïa (my) earth      -       (my) sun, 2015

Eléments de langage
 

          

        

      

    

    
      
        
          
Comment ton travail d’aujourd’hui se nourrit-il de tes excursions d’hier à la marge des conventions ?
        
      

      

Il m’est arrivé de convoquer la mort pour vérifier l’intensité de la vie. Aujourd’hui, je suis moins tête brûlée. Mon essence reste la même. Mes explorations actuelles tournent autour du langage avec « Freedom of speech » (ce que je ne saurais dire, on ne peut le taire) ma série « (my) mandalas » (la pensée appelle sa forme), « les baisers » (version abstraite de celui de Rodin)… Avec le temps, ma prise de risque physique a glissé vers celle de l’âme, vers des questions plus existentielles : l’enfance « intact » et « être enfant », la mort « water and soul », l’ultra-connexion « écran à cran », les éléments « (my) sun »… L’excursion du corps/texte se poursuit autrement. J’avance toujours sur le fil, je cherche la vibration, solliciter ce qui s’échappe, se saisir de rien… (cf. mon leporello Karezza, la caresse ultime sublime, saisir sans retenir).
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      Karezza, 2009, 36×100cm

    

    
      
        
          
          Votre navigateur ne supporte pas la balise audio.
        
      

    

    
      
        
          
Que cherches-tu à transmettre ? 
        
      

      

Le fort sentiment de l’existence et une certaine forme d’humanisme.. Je trouve que le réalisateur Jean-Paul Fargier dans son article « Existence EGAL Essence » l’a bien exprimé : 
« Flamme de la révolte devant la cruauté du monde réel. Refus de la nostalgie et de l’enfermement narcissique, ouverture à l’autre. Curiosité fraternelle. Pitié sans condescendance. Battement de trames à l’unisson des humains multiples, pris à la foi dans leur singularité (un boxeur thaï, des travestis, le roi des tatoués de Los Angeles, le sculpteur Alain Kirili) comme dans leur masse (les SDF de Compton accrochés à leur caddy comme à une bouée de sauvetage). L’existence, quoi ! ».


    

    
      
        
          
          Votre navigateur ne supporte pas la vidéo HTML5.
        
        
          
            Projection Rien ne sert de courir...  vidéo 42s, 2015

            Station R.A.T.P. Europe. Curatrice : Marie Gayet.

          

        

      

    

  
    
      
      

    

    
      
         

      

      
        
          Œuvres récentes 2010 - 2017
        

        
          Energie - Langage - Vibration
        

      

    

  
    
       
       
       
       
       
    

    
      
        
          Water and Soul
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      Water and Soul « to my mother…», 2017

      Photographie, impression sur toile, 140×140cm

    

  
    
       
       
       
       
       
    

    
      
Ma mère est partie cet été.

      
Le jour de ma fête.

      
Je suis face à l’océan.

      
Ma tête en contact avec le ciel.

      
A la frontière du flou et du net.

      
Où es-tu ?!

      
Ton corps, retour à la terre.

      
Ton âme reprend son voyage.

      
Lumière ici et pour toi.

      
Le pH de mes yeux est le même que celui de la vague.

      
L’eau est mon élément primordial.

      
Je m’y engage pour t’y retrouver.

      
A l’horizon…

    

    
      
C.= / chrystel egal


    

  
    
       
       
       
       
       
    

    
      
        
          Life On the rocks…
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      Life On the rocks…, 2013 

      
Love, On, You, Lost, No … Vibrations contradictoires

      
Impression sur toile avec rehauts de peinture, 120×120cm

       


    

  
    
       
       
       
       
       
    

    
      
Karmique ou pas ?!

      
Différence de points de vue.

      
ON c’est parfois NO.

      
Adversités-Enseignements.

    

    
      
Anomalie de vie, fureur de vivre.

      
Figure du cercle, épicentre.

      
Visions doubles, double instant.

      
Se fuir, jamais.

      
Life on the rocks…

    

    
      
C.= / chrystel egal
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          Les baisers
        
      

    

    
       

    

    
      
        
          [image: B0001]
        

      

      Les baisers, 2017

      
Série de 25 photographies

      Impression à sublimation thermique sur métal, 60×60cm
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Musée Rodin, sculpture Le Baiser de Auguste Rodin

      
Ivresse de ma visite.

      
Retour à l’atelier… 

      
Faire renaître le baiser de Paolo et Francesca.

      
Divine Comédie de Dante, ces deux amants furent tués par le père de Francesca.

      
Condamnés à errer dans les Enfers parce qu’ils s’aimaient.

      
Photographies, Impressions à sublimation thermique, vibrations, énergies feu…

      
Transmettre la puissance du baiser.

      
Symboliser leur fusion charnelle par la couleur, le grain et la figure du cercle.

      
Ne pas représenter l’œuvre de Rodin.

      
Transposer à l’abstraction pour rendre le baiser universel…

    

    
      
C.= / chrystel egal
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          Baiser #3 
        
      

      
Technique mixte et impression à sublimation thermique sur métal
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          (my) Mandalas
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      (my) Mandalas, 2014-2018

      Série de 100 variations sur le thème du mandala, 60×60cm

    

  
    
       
       
       
       
       
    

    
      
Ce qui me bouscule, me séduit, me perturbe, me touche, me blesse et m’élève, impose sa forme… Ces écritures sont autant de tatouages intérieurs, palpitations de mon existence. Radiophoniques, littéraires, sursauts, réflexions à vif, interrogations ouvertes, à ressentir ou à décrypter… Respirer les blancs, plonger dans le noir… Se laisser envahir par la vibration du texte…

    

    
      
(my) mandala Love I est un caisson lumineux de 65cm de diamètre que vous pouvez faire tourner à votre guise. « Plus présente à tout, au monde grâce à toi. Je goûte de nouveau au sentiment de l’existence. Mon œil se relie à mon cœur… ». Extrait.
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      Exposition (my) mandala Love I

      
Maison Européenne de la Photographie. 2014 Y.I.A Art fair.


    

    
      (my) mandala Love I tourne, roule…

      
Il est un nomade.

      
Il accélère le cours des choses.

      
Il symbolise l’univers.

      
Il n’a ni commencement ni fin.

      
Sa forme me protège.

      
Il me relie au monde.

    

    
      
A l’intérieur de ma série (my) mandalas, chacun peut choisir son mandala, il faut éprouver comme avec une personne, une attirance particulière pour la figure. 

      
Dans notre passé, nous avons accumulé des expériences, nous avons éprouvé des sentiments, ressenti des passions et cela a construit un paysage affectif dans notre vie présente qui nous oriente vers certaines couleurs, certaines formes, certains êtres… ces écritures sont autant de tatouages intérieurs, palpitations de mon existence.
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          Combat
        
      

      
« Celui qui combat peut perdre mais celui qui ne combat pas a déjà perdu » Bertolt Brecht. 

      


    

  
    
       
       
       
       
       
    

    
      
        
          [image: M0003]
        

      

      
        
          I am what I am
        
      

      
« Excess leads to wisdom. Accélérer sa chimie personnelle. Revealing my deep self in me with the encounter of the other. After light, symbols opening to other meanings. Vibrating texts and émotions »
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          L'inespoir
        
      

      
« Le plaisir de l’inespoir est merveilleux - Sans espoir, il n’y a plus d’attente - J’aime tout ce que j’ai - Je n’ai plus rien à perdre - Il ne reste plus rien à combattre - Mon combat n’a plus d’objet - Tout est mon monde - Alors je fête ça ! »
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          Main-tenant
        
      

      
« Ma main est le sismographe de la température, de l’humeur de mon corps ».
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          Freedom of speech
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Freedom of speech, 2016


Série de 12 photographies. Impression sur métal par sublimation thermique.


 

          

        

      

    

  
    
       
       
       
       
       
    

    
      
A la lisière des lèvres, 

      
paroles lumineuses, verbes explosifs.

      
De la caresse à la violence… 

      
Liberté d’expression ?!

      
Ne pas déraper,

      
rester attentive aux mots,

      
la pensée est matière,

      
la couleur vibre,

      
ce que je ne saurais dire, je ne peux le taire.

    

    
      
A la lisière des lèvres, 

      
apparition, disparition, 

      
dicible, indicible, 

      
passage du flou au net…

      
la frontière, la limite, the edge, la marge, 

      
mes sujets d’explorations artistiques originels…

    

    
      
Lumières toujours partantes, 

      
paroles fêtes et fécondes, 

      
attirances multiples, 

      
envie folle de sortir… 

      
de sortir de soi, 

      
Amour de la dépense, 

      
être dedans, être dehors 

    

    
      
Vivre à la commissure de mes lèvres, 

      
gravité, légèreté, mission bouche …

      
que la souffrance se transmute en joie !

      
Freedom of speech !
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          (my) Cut-ups
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Urgence - Délivrance, 62×78cm, 2013

 

          

        

      

    

    
      Dans la lignée de la beat generation, je déchire mes textes et les assemble.

      Autre logique, autre langage. Les ressemblances détonnent, les différences s'entendent. 

      (my) cut-up est une métaphore de la fraternité. Les déchirures sont reliées hors norme et sans jugement.

      Avec le collage, je pense avec mes mains. 
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          Ecran à cran…
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Ecran à cran…, 2015

Série de 6 photographies. Impression sur toile avec rehauts de peinture, 60×60cm

 

          

        

      

    

    
      Les écrans sont mes nouvelles maisons…  

      
Je les adore mais loin de m’y poser, ils me dévorent…

    

    
      
Fusion avec mon iPhone.

      
Je suis augmentée, géolocalisée. 

      
J’accède à toutes les infos 24 heures sur 24.

      
Je sais qui est où en permanence. 

      
Tout ça en plus de mes 5 sens.

      
Je ne vais plus sur internet.

      
Je suis dedans jusqu’au cou ! 

    

    
      
Mon nouveau sport, le surf sur le net.

      
Je tente de dompter le feu de ma curiosité. 

      
J’avance dans l’imprédictible.

      
Youtube, Vimeo, Instagram, Wiki, Pinterest, Twitter.

      
Musique, Info, Sciences, People… 

      
Le rien qui fait le tout de ma journée. 

      
J’observe la grosse vague et je la chevauche.

      
Déséquilibre non contrôlé ? 

      
Parfois, elle me dépasse et m’engloutit. 

      
Perte de sommeil. 

      
Les yeux grands ouverts, collés au plafond toute la nuit. 

      
Je crée du lien à travers le monde. 

      
Fascination et déroute… 

    

    
      
Suis-je plus proche des gens loin que des gens proches ?!
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      Affinités artistiques

    

    
       

    

    
      
Ce qui explore, expérimente, est indépendant…

      
Les cinéastes : Kenneth Anger, Stan Brakhage, Maya Deren, Jean Genêt, Jonas Mekas, Marie Menken, Harry Smith, Barbara Rubin… 

      
Les pulsations de ces œuvres montre à quel point la beauté, la vie, est contenue dans la sincérité de l’exploration permanente.

      
Jonas Mekas pour ses journaux filmés. Il fixe les moments de sa vie en secondes strobées. Dans la rue, dans le rythme accéléré de la création, il répond à l’appel de New York. De sa précarité, il en fait son génie. Comme Dostoïevsky, il ne garde que ces quelques secondes où la vie est intense.

      
Le cinéaste, John Cassavetes (indissociable de Gena Rowlands) pour sa sensibilité féminine et sa position d’artiste : « C’est la liberté d’exprimer ses propres profondeurs qui est révolutionnaire ».

      
Harmony Korine explorateur de la marginalité. Il explose les codes narratifs et esthétiques. Hyper réaliste, hyper poétique. Il n’essaye pas de dire quelque chose (même si c’est le cas) il cherche à obtenir que chacune« de ses créations soit une expérience physique.

      
L’influence de la musique est essentielle. « Love suprême » de John Coltrane, Chet Baker, David Byrne, David Bowie, Scorn avec qui j’ai collaboré, Mark Hollis, Nusrat Fateh Ali Khan, Jim Morrison, Bach et le lama Gyurme.

      
L’esprit « beat » avec Jack Kerouac qui incarne le rythme de la route, l’invention contre les conventions et le concept bouddhiste « be here now ». Rencontre choc avec les brat packs dont « Moins que zéro » de Bret Easton Ellis, pour son style acéré, ses digressions, ses thèmes : la Californie, la décadence, la violence, les drogues, le rock, le sexe, la famille, l’alcool, le vide existentiel.

      
Quant aux artistes plasticiens, Kader Attia, Tadashi Kawamata, Letha Wilson, Hélène Delprat, Yayoi Kusama, Julio Le Parc, Chen Zhen… 

      
A l’inverse de l’expérimental parfois mais chez moi, les extrêmes se rencontrent.

      
En photographie, la Boston School avec Nan Goldin et Mark Morrisroe… Parce que créer, c’est le vivre avant tout.
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      Eye to I, 2009, 50×74,5cm

    

  
    
       
       
       
       
       
    

     

    
      Biographie

    

    
       

    

    
      
Chrystel Egal, née en 1963 à Grenoble, vit et travaille à Paris.

 

    

    
      
        Diplômes
      

    

    
       
Institut d’Etudes Politiques de Grenoble.

      
D.E.S.S. Marketing-Publicité.

      
D.E.A. Celsa Sorbonne.

      
Montage cinématographique à University of California, Los Angeles.

      
Journalisme and Mass Media à Berkeley University.
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      Vues de l’installation  Tribal 

      A.R.C. Musée d'Art Moderne de la ville de Paris, 1997. Conception Laurence Bossé.

    

    
      
        Expositions personnelles
      

    

    
       
2015

      	Bruxelles. Begramoff Gallery.

      
2014

      	Paris. Maison de la Poésie - Y.I.A. Art Fair.

      
2009

       	Paris. Galerie Caroline Vachet hors les murs/ Chevillotte.

      
	Lyon. Galerie Caroline Vachet. 

      
	1999

       	Bienne. Galerie Item. Journées photographiques de Bienne.

       
		Hérouville Saint Clair. Centre d'Art contemporain de Basse-Normandie.

      
	1998

       	Paris. Galerie Rabouan-Moussion.

      
	1997

      	Bangkok. Galerie About (Photography).

      
		Prague. Galerie Nadine Gandy. 
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      Vues de l’installation Room O 

       Maison Européenne de la Photographie,1998. Curateur : Jérome Sans.

    

    
      
        Expositions collectives (sélection)
      

    

    
       
2017

       	Issy les Moulineaux. Espace Saint Sauveur. En famille !

       
2016

      	Los Angeles. B.L.A.M. La nuit s’ouvre.

      
	Paris. Under Construction Gallery. Christmas Party #2. La femme à la bûche.

      
2015

      	Paris. Sobering Galerie. 100 years 100 Artists.

      
	Paris. Station Europe -  Dans quelle vie tu monde(s) ?-RATP

      
2014

      	Paris. M.E.P.- Y.I.A. Art Fair.

      
	Paris. Langage des viscères. 

      
	Bangkok. About Studio / About Cafe Memory.

      
2013

      	Bangkok. Live at the Scala.

      
2012

      	Paris. Biennale des Antiquaires. 
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          Princess with a penis 
        
      

      Galerie Rabouan Moussion,1998

    

    
      
2012

      	Hong Kong. Christine Shreyer Corporate. Hong Kong Contemporary. 

      
2010

      	Paris. Biennale des Antiquaires. 

      
	Bruxelles. Centre Culturel de Schaerbeek. 

      
2009

      	Lyon. Galerie Caroline Vachet. Chacun son histoire.

      
2008

      	Lyon. Musée urbain Tony Garnier.

      
	Busan-Corée - Biennale d'art contemporain de Busan.

      
2007

      	Rome. Lo specchio, la trottola, gli astragali.

      
	Paris. Galerie Haut-Pavé.		

      								2005

      	Paris. Galerie Guillaume.

      
2004

       	Centre culturel Auguste  Dobel. Regards au féminin.
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2003

      	Paris. Cité de la Musique. Electric Body.

      
	2002

      	Nantes. Le Lieu Unique. Orient eXtrême.

      Paris. Igrek-bé. Bulle Pocket.

      
		Charleroi. Livresse.

      
		Seoul. Ssamzie Studio 3 2001-2002.

      
	2001

      Paris. Villette Jazz Festival. Call and Respons.

      
		Los Angeles. The Brewery Project. Fracture and Taboo.

      
	1999

      	Annecy. Espace 300 Bonlieu. 666*999.

      
		Bangkok. Cities on the move 6. 

      
	1998

      	Paris. F.I.A.C. 

      
		Paris Photo. Galerie Rabouan-Moussion.

      
		Paris. Maison Européenne de la Photographie. (M.E.P.)

      
		Moscou. Apm-mockba.

      
1997

      	Paris.619 KBB 75. Mini Austin. 

      
		Cahors. Le Printemps de Cahors. One minute scenario.

      
		Paris. A.R.C. Musée d'Art Moderne de la Ville de Paris. Instants donnés.

      
1996

      	New York. AC Project room. Exposition Ariane Lopez-Huici.

      
		Paris. Paolo Goyannes. Jours tranquilles a Paris.

      
	1995

      	Paris. Studio des Islettes.  

    

    
      
        Performances
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       Issy les Moulineaux. Espace Saint Sauveur. Les Soirées dessinées. 

      
2002

       Paris. Cité de La Musique. Performance Chrystel Egal/Ben Neill.
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        Romans et publications
      

    

    
       2017

       	Workof d’artiste. Editions Tribew. 

      
	Artybook. Catalogue exposition En famille ! Editions Tribew.

      
2014

       	(my) mandalas. Leporello. Editions C.=.

      
2013

      Revue web mensuelle « J’attends le numéro 1 ». 

      
2009

      	Karezza, la caresse ultime. Editions Atelier Clot.

      
2002

      	Bulle Pocket. Editions Callipyge.

      
2001

      	New York est mon excès. Roman. Paris. Editions Actes Sud.

      
	1999

      	No shit, l’état limite. Bangkok. 

      
1998

      	Kovalam Beach. Roman. Paris. Editions Actes Sud.

      
	1997

      	Princess with a penis. Livret. Editions Nadine Gandy.
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        Collections
      

    

    
        		Maison Européenne de la Photographie - Paris.

      
	The Kitchen video Collection - New York.

      
	Film-maker’s coop Catalogue - New York.

      
		Private Collections : France, Italy, United States, Czechoslovakia, Great Britain, Israel. 

    

    
      
        Prix
      

    

    
       
	2017

       	Lauréate hors catégorie. Concours eBook d’artiste by Tribew.

      
	1999

      	Bourse Thyde Monnier par La Société des Gens de Lettres.

      
	1998

       	Bourse d’écrivain remise par Le Centre National Littéraire.

      
	1997

       	Bourse pour une résidence en Thaïlande remise par l’A.F.A.A.

      
	1995

      	Bourse pour une résidence à la Ledig House, Maison Internationale d’Ecrivains. 		Upstate N.Y.

      
	1994

       	Prix Leonard de Vinci remis par le Ministère des Affaires Etrangères. Quatre années de résidence à New York.

      
1984

       Prix d’étudiant remis par Le Figaro. Etudes à l’Université de Californie. Los Angeles.

      
	1982

       	Prix d’étudiant. Bourse d’études à l’Université de Berkeley. Californie. 
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        Filmographie
      

    

    
       
	De 1993 à 2017, de Tribal à C.=, 45 vidéos dont 19 faisant partie de la médiathèque de la Maison Européenne de la Photographie à Paris. 

    

    
      
        Emissions de radio - réalisatrice
      

    

    
       
	2000

       	Carnets nomades. Gaspar Noë par C. Egal. France-Culture. 21 Janv.

      
	1999

       	Carnets nomades. Claude Levêque par C. Egal. France-Culture. 1er Oct.

      
		Carnets nomades. Sébastien Lapaque par C. Egal. France-Culture. 17 Sept. 

      
		Les Nuits Magnétiques. Chrystel Egal. France-Culture. 13 juillet. 

      
		Coupé. Rêvé. Collé. Sloan. France-Culture. 29 Janv.
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          No shit  
        
      

      C.A.C. Basse Normandie, 1999

    

  
    
       
       
       
       
       
    

    

    
      Contact
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      c.egal@free.fr

    

    
      
        www.c-egal.com
      

    

  
    
       
       
       
       
       
    

    

    
      Collection WorkOf

    

    
       

    

    
      
        
          
            
              	
                Découvrez les le monographies d'artistes plasticiens et photographes publiées dans la collection WorkOf ainsi que les livres d'artiste publiés dans la collection LibreCours.

              
            

            
              	
                Téléchargez gratuitement les eBooks sur votre tablette ou smartphone, ou lisez-les en ligne dans leur version Web.

              
            

            
              	
                Rebondissez sur le site de l'artiste, de la galerie ou de l'exposition.
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         Les collections WorkOf et LibreCours sont ici.
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